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La majorité des
femmes qui avortent
sont sous contracep-
tionCes conclusions fontsuite à une enquêtemenée auprès de 60592 femmes, qui ont eurecours à un avorte-ment l’année dernièreau Royaume-Uni. Les ré-sultats démontrent queplus d’une femme surdeux était sous contra-ceptif quand elles ontchoisi l'IVG . Les cher-cheurs expliquent cesdonnées par le fait queles méthodes de contra-ception ne sont pas fia-bles à 100% et que leurbonne utilisation resteencore méconnue pourbeaucoup d'utilisatrices.
Fuyez la solitude pour
vivre plus longtempsC'est un fléau que les ex-perts internationauxqualifient d'épidémiemondiale. La solitude,en expansion dans tousles pays du globe, tue-rait au moins autant quel'obésité, selon les résul-tats de deux méta-ana-lyses, présentés à laconvention annuelle del'Association américainede psychologie, à Wash-ington. 
Seniors: des protéines
à chaque repas pour
garder la formeUne nouvelle étude ca-nadienne invite les plusde 60 ans à consommerdes protéines aux troisrepas de la journée pourbooster leur massemusculaire qui décroîtnaturellement avecl'âge, source de perted'autonomie et dechutes. Des chercheursde la McGill Universityau Canada ont étudié leseffets d'une consomma-tion supérieure en pro-téines sur la forcemusculaire chez les se-niors.
Le yoga du visage : la
clé d'une peau rajeu-
nie ?Les bienfaits de la pra-tique du yoga pour lasanté et la beauté sontavérés. Mais, les étire-ments peuvent aussifaire du bien au visage.Le "Face Yoga", ou yogadu visage, est reconnudepuis longtempscomme soin de beautéalternatif anti-âge. Leprincipe est de recourirà divers exercices pourtonifier, stimuler etsculpter les muscles fa-ciaux, afin de rajeunirles visages affaissés etbouffis. Le yoga du vi-sage peut stimuler ledrainage lymphatique etréduire l'apparition descernes.
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Elle ne voyait pas sa vie
dans l'entrepreneuriat. Mar-
cher aux côtés d'une mère
active dans les mouve-
ments associatifs va chan-
ger sa vision et ses
perspectives. Désormais à
la tête d'Elomba Cosmé-
tiques, jeune startup spé-
cialisé dans les
cosmétiques, la native de
Tchibanga (Nyanga), voit
grand. 

UN mètre 60, 65 kg. Ju-liette Bengone Ngoua ale gabarit modeste etune jeunesse forgée parune présence maternellede bonne influence. Lajeune femme avait desidées toutes arrêtéespour son futur :  termi-ner les études et cher-cher un emploi . ''Je ne
savais pas que le secteur
de l'entrepreneuriat al-
lait se développer ainsi.

Que l'Etat allait jouer son
rôle d'incitateur. Je
n'avais donc jamais
pensé que je me lance-
rai'', raconte Juliette. À26 balais seulement c'estfait. La jeune femme al'étiquette d'entrepre-neur. Car, elle a lancé"Elomba cosmétiques'' en2015, spécialisé dans laproduction cosmétique. Tout a commencé à 16ans pour Juliette. Sa gé-nitrice, Caléopie Elloue,et bien d'autres ''ma-
mans'' la traînent danstoutes les manifestationsde ''Cri de femmes'', l'as-sociation maternelle.''Ma mère m'a inculquée
les valeurs de leadership.
Comment gérer et diriger
les groupes. Je lui dois
tout'', affirme-t-elle enhommage. Pour Mme Elloue, sa fillea certes eu la chance decôtoyer l'associationmais, il y a aussi cesnombreuses autresfemmes leaders qui ontété de grande influence

pour elle sur le territoirenational comme au-delà.''C'est tout ça qui a boosté
sa vision. Et moi, je rends
grâce à Dieu qu'elle suive
ce que je fais et valorise
ce que nous lui avons ap-
porté '', confie CaléopieElloue, la mère de lajeune entrepreneure.
COMPÉTENCES* Juliettene le savait pas encoremais elle était en train detracer son sillon vers lesnouvelles orientationsde sa vie. Animée de lasoif d'apprendre, lajeune femme participe àtous les programmes deformation agroalimen-taire organisées à l'en-droit des adhérentes parle mouvement associatif.Elle s'outille aussi lorsdes voyages d'études.Elle a ainsi obtenu un di-plôme en fabrication ettransformation des pro-duits cosmétiques etagroalimentaire au Bur-kina Faso en 2015. Dequoi lui donner la cau-tion pour lancer Elomba

Cosmétique. Munie de ses compé-tences, Juliette trans-forme les produitsagricoles en cosmé-tiques. Tenez, du gin-gembre elle tire deshuiles de massages. Lecitron devient savon ouhuile essentielle. Donnezlui un avocat ou du kao-lin rouge du terroir, elleen fera également dessavons à déposer chezles amateurs de produitsfaits maison. Juliette aacquis la science pourque la mangue, la papayeet d'autres fruits devien-nent shampoings. Bref,une artisane qui ne s'im-pose aucune limite. Pourcouronner ses efforts,elle a récemment obtenude vendre dans lesgrandes surfaces du ter-roir. ''Nous livrons aussi
dans les structures hôte-
lières'', se gargarise lajeune femme. 
QUÊTE DE PERFEC-
TION*Récemment, elle aouvert un point de dépôt

de ses produits en Gui-née-Équatoriale. Une pe-tite victoire qui ne luidonne pas la grosse tête.''On essaie juste de gran-
dir'', confie-t-elle. MlleBengone Ngoua ne s'ar-rête pas là. Au-delà del'entrepreneuriat, elles'investit dans la vie as-sociative. À son actif uneONG, ''Jeunesse et envi-
ronnement'', pour appor-ter sa pierre à la mise enœuvre des objectifs dedéveloppement durablede l'agenda 2030. ''Ma
vision est de faire en sorte
que ce que je fais ait un
impact positif dans le
futur''.Rien n'est facile au quo-tidien, mais Juliette peutse prendre en charge.Elle sait que le cheminest encore long. Aussi,reste-t-elle en quêted'innovations et de per-fection. Consciente queles échecs permettent derepartir de bon pied. 

Juliette Bengone Ngoua : ''Tout a commencé 
à l'âge de 16 ans''
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Juliette Bengone Ngoua, entrepreneur, fondatrice   
« d'Elomba Cosmétiques ».
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Vue des produits fabriqués par Elomba Cosmétiques.
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A l'occasion de la se-maine mondiale de l'allai-tement commémorée du1er au 7 août 2017, l'Or-ganisation mondiale de lasanté (OMS), a rappeléque moins de 40 % desbébés dans le monde, bé-néficient, aujourd'hui, del'allaitement maternel.Pourtant, selon plusieursétudes publiées sur le sitede santé doctissimo, cetallaitement a de nom-breuses vertus pour lasanté der la mère et l'en-fant.
Un risque d'obésité di-

minuéLes mères obèses allai-tant leurs bébés peuventréduire chez eux le risqued'obésité, selon uneétude espagnole. Habi-tuellement ces enfantsont un poids de naissancesignificativement plusimportant que de ceuxnés de femmes en bonnesanté et au poids normal.Selon l'étude, les bébésnés de mères obèses etexclusivement nourris ausein pesaient moins lourdà 6 mois que ceux nourrisau lait en poudre.
Diminution du risque
d'asthme L'allaitement peut, du-rant la première année devie de l'enfant, modifierl'expression de gènes liés

à l'asthme et réduire de27 % le risque de déve-lopper des symptômesrespiratoires, y comprisles crises, selonune étude suisse, présen-tée en septembre 2016au congrès internationalde l'European Respira-tory Society's Internatio-nal. 
Antidouleur, anti-in-
flammatoireRiche en nutriments et enanticorps, le lait maternelest également un réser-voir de molécules quijouent un rôle importantcontre l'inflammation etessentielles pour luttercontre de nombreuses in-fections, selon une nou-velle étude américaine duBrigham And Women's

Hospital de Boston(Etats-Unis) publiée en2015 qui a mis en évi-dence de nombreusesmolécules dans le lait ma-ternel aux effets antidou-leur ouanti-inflammatoires oucontribuant à la cicatrisa-tion des plaies.
Prévention de la diar-
rhée et de la pneumo-
nieL'allaitement maternelcontribue à la préventionde la diarrhée et de lapneumonie, deux causesmajeures de mortalitéchez les nourrissons, in-diquent le Fonds des Na-tions Unies pourl'enfance (UNICEF) etl'Organisation mondialede la Santé (OMS) dans

un nouveau rapport pu-blié le 1er août dernier.
Moins de douleurs
après une césarienneUne étude récente,menée par une équipe del'hôpital universitaireNuestra Señora de Valme,à Séville (Espagne) a dé-montré qu'allaiter aprèsavoir subi une césariennepermettrait de réduire ladouleur ressentie aprèsl'opération, indépendam-ment de l'âge de la mère.Seules 8 % des mères quidonnaient le sein à leurbébé pendant au moinsdeux mois avaient tou-jours mal à la zone opé-rée quatre mois après,contre 23 % parmi cellesqui avaient allaité deuxmois ou moins.

Allaitement maternel: 5 vertus santé 
validées scientifiquement
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